
petite feu~~~~~~~~~~~~~~~~Ilqi passait devanit le troisièmne thîéâtre Français axs icoeuepueduéîu ueJl 1Idzintitt
S il entre, sanis se (iouter (Iue c'était jour (le premiècre. et demnde tenir ses enîgagemnents vis-à-vis (le ses DirecteurVs.

tilte loge. A la NIMartîiniquîe, elle termiiiesa carrière dle premtière ] )ulgazoni
M. liallaxîde, qui était toujours aut coixtrôle. lui fait observer et (le r'etour' un France elle se met fi étudier lesI)'<a:,

que C'est jOlir (le premIière et qu'il lui serait <liflicile . .. genire créé, dans La Pe.'i/' aré" ci'ovoiîs'îîous, par MIuice

Padofat nl interromupant le pseuldo'critîq(Ile, si ce Il' était l)ecla'.s te unique à Paris et adlorée (le touts.
cit n ~'îiidris ps à otreIl est deux artistes à l'aris. dont la seule \*lie provoqlue le fou )

F1*t stupéfait 1'hloiniète M. B3allaxide donnia la loge. ire'< imiaiIt, ce s;ont 'ielle l)eselautz;s et MIelle Alice I ,aviglîe
touta ue fn e Juia losdz qitt lethétreDýýjZt quidébta l aquelques alixiévs, comme souibrette, .au Palais

Mais out aune fn et uliaI Iosez qutte l théâre l)ja'c i el)tiile est enor elle v jouie minteniant, avec iibi
S elle part faire unie tournée avec Marie Sasse, la célèbre canta- mial breleio eicr

S trice dle l'opéra. extr'aordinîaire. (les rôîles spécialemencit écrits pouxr elle.

Ceci est le pli.s granid éloge qule l'on puisse faire (le Madaile Madaixie H osdez vient <le débuteraut théâtre d'Opléra Fraxil-

Hosdez. car mie granîde artiste commite Marie Sasse lie pouvait çi l inra at otctli<e )'ca's
s'entux'erque e talnts upériurs.je nie v'eux pa luii fiaire ici dle comiplimîenuts. miais à la façon (

Ell joa dxîscete turtée.cu-e au resrles, celui de 1-1 donit le Ixiblie l'a accueillie, elle doit se souveiri (Iles5ricet

ser-vante, danis /cz.tl :'n/ (ld,<'~ e PVe')olze tcc5I1spét'ois que l'.11xnuée procihaine Ioirélaura elicf0L* sa
FElle retourne ensuite à la 'Martiniqute, où elle reste ciiî )eeaza.\(i.<

IDUkANID JE DURANTD
,O Dui'axd et Ditraîîd, enîco re it gîssuccès parisienx qule la Esii bien uitile <le pa rler <le la1 donmnée <le Duraiid et ] i<iraid ?

( Direction dle .l'Opéra Franîçais a voului offr'ir au1 îllie (le Di)sons simiplemnîtt (Ile le fonxd (le l'initrigue r'appelle l; top
Nl onîtréal. niais dants xtilt autr'e gemnre, celle <les surprises (li l)ivorct,.

Duraîîd et Diiirand. comîédie V'audeville enx tr'ois acte, <le C 'es-t iti quipoquo perîxétitld entre les deux conisuls,, les )
S Maitrice Ordonxeain et d 'AIIizn Valabrègue. a été jouée pour la du hetluad 'ixéiir 'ur vct

preiiiee Iis Pais. ur e Téâte <u l.I.t~ k~al lei SDuraîud, l1épiciur.ý arrive aui- baimns <le nmer ; il doili' soli
Mai ~ le acte à ~ citez oim et passe pour son co< îsii, Il'avocat célèbrexatîelic (

'action, se lx <le itsjoursi c' s~ ont le reçoit avec les; luis gratidcs égards; et il i'estrieii qu'on3 Aber Duand ledeu~èîc àPars, ansle aldxetciel'aoca, e fasse poux' mxonsieur le granîd avocat.
le troîisièxme <laits la salle d',attenite du palais de ju-stice, à Paris. I otl il l ourir i eiîtaxoîeî p oe

L' ixî)terp .rétatiolî (Ii Palais Royal étai t remtarqu 1aille. l,)aillv, Il vot arctélclèeavattlî fiatic e

(Cqxader' Clvixi, lJ'épicier.) Nîit.(VlaVtoc7aî. Millier, DiNlateC)él éèreaoa tn ilc adeilloisellu
(Jvîox. dclni.(Brair)MxeMtid M e(e la Unlte Toumrelle. voits vovez d'ici la conifuisiont qui s4u pro- 0*

1Ilau1te-Tourelle, ) Milles Lavilîî (PaqIurte et d<l-soivl uit je xxý 1'insiste2 pas voulant ase aux xetetîs1:piir 0
fomaetmi eî1ix1l rifc~àxencontîrer, ixtéixie à l asîrxic

Paris.I. eu )u1raîid se i'cîait vi'site x'appVIllt fi)rtce1itixt le

A Montréal. Gix'aud nixoxs doixixexa ui 111Coquardic'r iniédit ;il citasse crois;é <les R'd'-'uIoz~roiopéra coiiîiqxxe déjà
eýst l'axu1ti1l1èseý de l)ailly. le créteu du x'lv. le lei, est gros et anicienl qui tient toujourns 'altclxe av'ec suiccs à la salle l'avart.
petit, le second( est granîd et. mîaigre. îîis touls dupar' <les I luttile dle voit"; (lire n'est paIs (Illte les q~uipr'oquos coltlixuebl

uovxsbieni différexîts, arî'ivett t à tnous faire rire et l'ont sit jdeS dcVIx lmirad sonit pour le publie ili sujeut conistanît d1 Ililarité.
Jacuteil r'éservé à nxotre ami (lirauld loi-qu1' il parait exli scène. coîmmte lever' <le rideau av~anxt bI )îîaîd et Puîralid, nxous. 111iî0>1t
NM. Sallard, le Oéraixt <le la Coxîxpatie.c a bien v'oului se char- Les de<'i 11 anu1:±', V'audeville unx cix acte, de Mîilluixe et

ger dul rôle dle l' épicier'. ttous croyoxns qui'il v sert parfait. bient I-alévv. cette collabuorationt qui a p)roduit taxnt (le pièces vt par
qIle ce lt soit pas solix gen;re. vW.utdsce;lsflceshrtitL ,/'(o d

je vl~ontis éj M i: <lsez darissoit rle dle 'Madaxtie <le laMsius'ela 't 1 lalévy eni donniantt le titre (les I?ù'bis eý

(0 lautite Tourelle, qui'el l n'oubllie pas soit rôle <le bî1cm'ezia. qit' r<»uxe vaei.lîx' 'iox
elle a si biein retîduti, et tout , era pour' le illueux

Madaxme Bélisoît et NMadamte Girauid tiend<ronit les rôles (le P>ouirquoi les coi îxger'?

Paqîietette et (le Louiise.

Après La Pe/le ,la'&.Le I)'i/i Duc, niatur'ellememnt. au'iscoxixtie petite D)uchxesse MIelle Loys et coumme itiaittesse

Obtirentle ileile (ldaînsL Petfie. B liui, joiuantdasDin ePmn tdnsLIl-t

Jeannîe Cm'aîier chiantait le rôle cIli Petit DI)îc ;ce rôle sei'a ré't I rabli et' uulmoî oitioî 'c àtt otp

tern, àl'arist aiii~e, iousLa miuisique (lit />e/i/ Dite est églenîeîîclt (11 COIIîp'ositelir


